
4ème dimanche de Pâques 

Dimanche des vocations  

Liturgie domestique de la Parole 
 

Mode d’emploi pour sanctifier le 4ème dimanche de Pâques 

(Si l’on est seul, il est préférable de lire simplement les lectures et les oraisons de la messe de ce 

dimanche dans un missel.) 

Cette célébration requiert au moins deux personnes présentes. Elle est particulièrement adaptée 

dans un cadre familial ou de voisinage, en respectant les consignes données pour éviter les risques 

de contagion. 

En respectant la distance d’un mètre entre chacune, on place le nombre de chaises nécessaires 

devant un coin prière, avec par exemple une croix, une icône et une ou plusieurs bougies. On 

désigne la personne qui va conduire la prière, et des lecteurs pour les lectures. On préparera si 

possible à l’avance une Prière universelle et on désignera la personne qui va la dire.  

 

Célébration de la Parole de Dieu 

Tous lèvent et se signent en disant : 

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Amen. 

Celui qui guide la célébration prend la parole, en disant par exemple :  

Frères et sœurs, 

Une fois de plus, ce dimanche, nous ne pouvons rejoindre notre communauté paroissiale et 

participer à l’eucharistie. C’est une épreuve pour nous car l’eucharistie est ce qui vient nourrir notre 

vie chrétienne et ce qui nous unit profondément les uns aux autres. Cependant, le Seigneur connait 

ces contraintes, et il voit notre désir. Il est capable de nous rejoindre et de nous donner sa grâce 

par les moyens qu’il veut. Sa Parole en particulier est une nourriture pour notre âme.  

C’est aujourd’hui la journée mondiale de prière pour les vocations. Comme bien d’autres régions, 

la Corse traverse une crise des vocations. Or nous avons besoin de prêtres, de diacres, de 

personnes consacrées pour nourrir, transmettre et vivre notre foi. Au cours de cette célébration, 

prions avec foi pour que le Seigneur donne à la Corse les vocations dont elle a besoin.  

On peut prendre un chant (par exemple un chant de louange, ou un chant à l’Esprit Saint) 

Celui qui guide la célébration ajoute :  

Entrons maintenant dans la prière en reconnaissant humblement que nous sommes pécheurs.  

On dit ensuite le rite pénitentiel. Par exemple : 

Je confesse à Dieu tout-puissant…  

Celui qui guide la célébration conclue :  

Que Dieu tout-puissant et miséricordieux se montre favorable aux pécheurs que nous sommes, lui 

qui règne pour les siècles des siècles.  

Amen. 

On dit ou on chante : 

Seigneur, prends pitié / Seigneur, prends pitié. 

Ô Christ, prends pitié / Ô Christ, prends pitié 

Seigneur, prends pitié / Seigneur, prends pitié. 



On dit ou on chante le Gloria :  

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux hommes qu’il aime. Nous te louons, 

nous te bénissons, nous t’adorons, Nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense 

gloire, Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout-puissant. Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père. Toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié 

de nous ; Toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière ; Toi qui es assis à la droite du 

Père, prends pitié de nous. Car toi seul es saint, Toi seul es Seigneur, Toi seul es le Très-Haut, Jésus 

Christ, avec le Saint-Esprit Dans la gloire de Dieu le Père. Amen. 

Celui qui guide la célébration dit l’oraison : 

Dieu éternel et tout puissant, guide-nous jusqu'au bonheur du ciel ; que le troupeau parvienne, 

malgré sa faiblesse, là où son Pasteur est entré victorieux. Lui qui règne. 

Amen. 

 

On prend les lectures du 4ème dimanche de Pâques. Celui qui est chargé de faire la première 

lecture reste debout pendant que les autres s’assoient. 

Lecture du livre des Actes des Apôtres (Ac 2, 14a.36-41) 

Le jour de la Pentecôte, Pierre, debout avec les onze autres Apôtres, éleva la voix et fit cette 

déclaration : « Que toute la maison d’Israël le sache donc avec certitude : Dieu l’a fait Seigneur et 

Christ, ce Jésus que vous aviez crucifié. » Les auditeurs furent touchés au cœur ; ils dirent à Pierre et 

aux autres Apôtres : « Frères, que devons-nous faire ? » Pierre leur répondit : « Convertissez-vous, et 

que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus Christ pour le pardon de ses péchés ; vous 

recevrez alors le don du Saint-Esprit. Car la promesse est pour vous, pour vos enfants et pour tous 

ceux qui sont loin, aussi nombreux que le Seigneur notre Dieu les appellera. » Par bien d’autres 

paroles encore, Pierre les adjurait et les exhortait en disant : « Détournez-vous de cette génération 

tortueuse, et vous serez sauvés. » Alors, ceux qui avaient accueilli la parole de Pierre furent baptisés. 

Ce jour-là, environ trois mille personnes se joignirent à eux. 

Parole du Seigneur.  

Nous rendons grâce à Dieu. 

 

Celui qui fait la lecture du psaume se met debout, les autres restent assis. 

Psaume 22 (Ps 22, 1-2ab, 2c-3, 4, 5, 6) 

R/ Le Seigneur est mon berger : rien ne saurait me manquer. 

ou : Alléluia !  

Le Seigneur est mon berger : 

je ne manque de rien. 

Sur des prés d’herbe fraîche, 

il me fait reposer. 

Il me mène vers les eaux tranquilles 

et me fait revivre ; 

il me conduit par le juste chemin 

pour l’honneur de son nom. 

Si je traverse les ravins de la mort, 

je ne crains aucun mal, 

car tu es avec moi : 

ton bâton me guide et me rassure. 

Tu prépares la table pour moi 

devant mes ennemis ; 



tu répands le parfum sur ma tête, 

ma coupe est débordante. 

Grâce et bonheur m’accompagnent 

tous les jours de ma vie ; 

j’habiterai la maison du Seigneur 

pour la durée de mes jours. 

 

Celui qui est chargé de faire la 2ème lecture se met debout pendant que les autres restent assis. 

Lecture de la première lettre de saint Pierre apôtre (1 P 2, 20b-25) 

Bien-aimés, si vous supportez la souffrance pour avoir fait le bien, c’est une grâce aux yeux de Dieu. 

C’est bien à cela que vous avez été appelés, car c’est pour vous que le Christ, lui aussi, a souffert ; 

il vous a laissé un modèle afin que vous suiviez ses traces. Lui n’a pas commis de péché ; dans sa 

bouche, on n’a pas trouvé de mensonge. Insulté, il ne rendait pas l’insulte, dans la souffrance, il ne 

menaçait pas, mais il s’abandonnait à Celui qui juge avec justice. Lui-même a porté nos péchés, 

dans son corps, sur le bois, afin que, morts à nos péchés, nous vivions pour la justice. Par ses 

blessures, nous sommes guéris. Car vous étiez errants comme des brebis ; mais à présent vous êtes 

retournés vers votre berger, le gardien de vos âmes. 

Parole du Seigneur. 

Nous rendons grâce à Dieu. 

 

Tous se lèvent au moment où l’on chante l’alléluia.  

Alléluia ! Alléluia ! Alléluia !  

Je suis le bon Pasteur, dit le Seigneur ; je connais mes brebis et mes brebis me connaissent.  

Alléluia ! Alléluia ! Alléluia !  

De l’Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (Jn 10, 1-10) 

En ce temps-là, Jésus déclara : « Amen, amen, je vous le dis : celui qui entre dans l’enclos des brebis 

sans passer par la porte, mais qui escalade par un autre endroit, celui-là est un voleur et un bandit. 

Celui qui entre par la porte, c’est le pasteur, le berger des brebis. Le portier lui ouvre, et les brebis 

écoutent sa voix. Ses brebis à lui, il les appelle chacune par son nom, et il les fait sortir. Quand il a 

poussé dehors toutes les siennes, il marche à leur tête, et les brebis le suivent, car elles connaissent 

sa voix. Jamais elles ne suivront un étranger, mais elles s’enfuiront loin de lui, 

car elles ne connaissent pas la voix des étrangers. » Jésus employa cette image pour s’adresser aux 

pharisiens, mais eux ne comprirent pas de quoi il leur parlait. C’est pourquoi Jésus reprit la parole : 

« Amen, amen, je vous le dis : Moi, je suis la porte des brebis. Tous ceux qui sont venus avant moi 

sont des voleurs et des bandits ; mais les brebis ne les ont pas écoutés. Moi, je suis la porte. Si 

quelqu’un entre en passant par moi, il sera sauvé ; il pourra entrer ; il pourra sortir et trouver un 

pâturage. Le voleur ne vient que pour voler, égorger, faire périr. Moi, je suis venu pour que les brebis 

aient la vie, la vie en abondance. » 

 

Puis tous professent la foi de l’Eglise en disant le symbole des apôtres : 

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, Créateur du ciel et de la terre. Et en Jésus Christ, son Fils 

unique, notre Seigneur ; qui a été conçu du Saint Esprit, est né de la Vierge Marie, 

a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers ; le 

troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-

puissant, d’où il viendra juger les vivants et les morts. Je crois en l’Esprit Saint, à la sainte Église 

catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la 

vie éternelle. Amen.  

https://eglise.catholique.fr/glossaire/esprit-saint
https://eglise.catholique.fr/glossaire/resurrection


 

Tous restent debout et disent ensemble la prière diocésaine pour les vocations : 

Dieu notre Père, en ressuscitant ton Fils Jésus, tu l’as établi Christ et Seigneur afin que tout homme 

qui croit en lui soit sauvé. Par le baptême et le don du Saint Esprit, ton Fils fait de nous les membres 

de son Corps qui est l’Eglise, et il nous envoie annoncer la Bonne Nouvelle de la Résurrection. 

Comme il nous a dit de le faire, nous te prions d’envoyer des ouvriers à ta moisson.  

Donne à la Corse les prêtres dont elle a besoin : de saints prêtres, proches de tous et animés d’un 

grand zèle missionnaire. Donne à la Corse des diacres qui soient le signe de ton Fils venu pour servir 

et non pour être servi. Donne à la Corse des hommes et des femmes dont la vie consacrée 

témoigne qu’en toi nous avons tout. Donne à la Corse des familles chrétiennes dans lesquelles la 

foi, transmise et pratiquée, favorise l’éveil des vocations.   

Nous te le demandons par l’intercession de la Vierge Immaculée, Reine de la Corse et notre Mère. 

Amen.  

On peut, si on le souhaite ajouter quelques intentions de prière universelle. 

 

À la fin, celui qui guide la célébration, introduit la prière dominicale : 

Unis dans l’Esprit Saint et en communion avec toute l’Église, nous osons prier comme le Seigneur 

Jésus lui-même nous l’a enseigné.  

On dit ou on chante le Notre Père : 

Notre Père… 

 

Communion spirituelle 

Celui qui guide la célébration dit : 

Ne pouvant pas recevoir la communion sacramentelle en ce dimanche, nous pouvons pratiquer 

la communion spirituelle ou communion de désir. Pour cela, nous nous rappelons que le Seigneur 

est mort et ressuscité pour nous obtenir le pardon de nos fautes. Dans le secret de notre cœur, nous 

lui disons notre reconnaissance, nous lui rendons grâces pour le don qu’il a fait de lui-même par 

amour pour nous (temps bref de silence).  

Ressuscité et toujours vivant, nous croyons qu’à chaque eucharistie, il se rend réellement présent 

et se donne à nous en nourriture (temps bref de silence).  

Au plus profond de notre cœur, nous laissons monter en nous le désir de l’accueillir en nous, de 

nous unir à lui, de le laisser demeurer en nous (temps bref de silence).  

Dans le secret, nous lui disons notre volonté de faire vivre son amour dans nos vies, en aimant les 

autres comme il nous a aimés.    

On reste en silence un bon moment pour un cœur à cœur avec le Christ Jésus. 

On peut chanter un cantique d’action de grâce, ou un alléluia. 

On se met debout. Celui qui guide la célébration dit, au nom de tous, la formule de bénédiction :   

Par l’intercession de saint N. [patron de la paroisse], de tous les saints et saintes de Dieu, que le 

Seigneur ressuscité fasse de nous des témoins de sa Miséricorde. Ainsi, d’un même cœur et d’une 

même voix, nous rendrons gloire à Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ, pour les siècles des 

siècles ! Amen. 

Et tous ensemble :  

℟. Et que la grâce de Dieu descende sur nous et y demeure à jamais. Amen. 

Pour conclure la célébration, on peut chanter un chant à la Vierge Marie, ou un chant de 

louange.  


